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Ô, génération fuyante et dévoyée, vas-tu encore longtemps tourner
le dos à Mes Paroles ? Méfie-toi de ton déni envers Moi

car tu le paieras très cher. Je t’ai donné un cœur pour aimer,
suis-Moi, réconforte-Moi, soutiens-Moi dans Ma douleur comme

Je te soutiens, Moi, ton Dieu ! Dans vos jours de grande
tribulation, si vous Me reniez, vous n’aurez aucun appui.

[LE CHRIST] Viens, suis-Moi. J’ai pour toi, comme pour chacun, des tré-
sors d’amour. Un simple regard de toi, de vous, nourrit Mon Cœur d’une
joie immense. Si vous connaissiez le don de Mon Cœur, le don de mon
amour !
Je vous parle depuis si longtemps et vous n’entendez pas, vous n’écou-
tez pas Mes Paroles !

Ô, génération fuyante et dévoyée, vas-tu encore longtemps tourner le
dos à Mes Paroles ? Vas-tu encore longtemps faire la sourde oreille ?
Méfie-toi de ton déni envers Moi car tu le paieras très cher, lorsque Je te
tournerai le dos puisque tu n’as pas voulu de Moi, alors tu souffriras
immensément de ton refus. L’obscurité sera en toi et, autour de toi, il
n’y aura que ténèbres et noirceur pour t’accompagner. Ne te gausse pas,
cesse de Me renier, Moi ton Dieu d’Amour !
Tu vis dans la peur et tu ne le sais pas ; tu vis dans l’ignorance et tu
crois tout savoir, tout connaître, tout maîtriser, alors que tu te meurs.
Je viens te dire Mon Amour et tu tournes les talons. Ne joue pas avec la
dérision car c’est elle qui t’avalera toute entière et tu n’auras plus d’yeux
pour pleurer ni personne pour te relever. Tu mourras de frayeur dans ta
propre fange et personne n’entendra tes cris, toi qui as refusé et nié
l’Amour. Je t’appelle et tu ne réponds pas, Je viens à toi et tu t’éloignes,
Je te  tends la main et  tu la  refuses.  Que puis-Je faire,  Moi  qui  t’ai
créée ? Maintes fois Je t’ai prévenue, maintes fois Je Me suis annoncé et
tu M’as montré un sourire sarcastique et tu t’es moquée de Mes envoyés
et tu les as rejetés, bafoués, critiqués, malmenés.
Tes rires de suffisance, Je ne les supporte plus, tes critiques acerbes
ont lacéré Mon Divin Cœur et Je te les renvoie ! Je ne veux plus même
les entendre. Je te laisse à tes propres choix même si Mon Cœur chavire
de douleur. Je ne peux plus supporter ta vanité et ta superbe. Si tu ne
veux pas entendre, n’entends pas, si tu ne veux pas te retourner, ne te
retourne pas, si tu ne veux pas fléchir le genou, ne le fléchis pas… Mais
ne viens pas pleurer ni geindre par la suite, toi qui auras fatigué Mon
Cœur pourtant si doux et si patient !
Tu t’es fait maître de ta vie, du moins le crois-tu et tu Me nargues sans
cesse. Je viens te dire Mon Amour et tu te ris de Moi… Mais le temps
passe et avec lui passeront tes années et, si tu ne reviens pas à l’Amour,
où iras-tu ?
Ne te laisse pas happer dans les méandres du Mal ! Il est malin celui qui
te dupe et tu ne vois pas même ses pièges.

Je  pleure  sur  toi,  génération  d’inanimés,  enfouie  dans  des  mares
boueuses de plaisirs qui te mènent dans les enfers du désordre.



Reviens à Moi, entends Mon cri : J’ai soif, J’ai soif de te sauver, soif de
te dire Mon amour !

Mon enfant  que  J’aime,  regarde-Moi  plus  encore,  unis  ton  cœur  au
Mien, donne-Moi du repos, donne-Moi de la joie.
Viens, écoute le battement de Mon Cœur, plie-toi au rythme de sa dou-
leur et accompagne-Moi dans la souffrance que les hommes Me font su-
bir.
Ne crains pas de tomber, Je te relèverai car tu es à Moi et Je t’aime, Moi
ton Dieu ! Je t’ai donné un cœur pour aimer, suis-Moi, réconforte-Moi,
soutiens-Moi dans Ma douleur comme Je te soutiens, Moi ton Dieu !
N’aie jamais peur de sombrer car Je te porte contre Mon Cœur et je
veille tes veilles et Je veille tes pas. Suis-Moi, n’aie jamais crainte des
difficultés et des combats, ne suis-Je pas ton Sauveur, Moi ton Rédemp-
teur ?

Il viendra des temps difficiles et plus encore. L’homme se verra face à
ses propres choix et il ne pourra revenir sur ses pas lorsqu’il sera pris
dans les pièges des démons infernaux. Son âme sera dans la noirceur la
plus totale et dans la terreur et ce sera SON CHOIX. 
À chacun il est demandé d’ouvrir son cœur à l’Amour, moi J’ai crié, que
Mon cri soit entendu car Je viens sauver Mes enfants et les régénérer
dans Mon amour !

Avance toujours en eaux profondes. Moi ton Dieu, Je t’ouvre le chemin
de la vie. Écoute Ma voix, entends Mes paroles que J’insuffle dans ton
cœur et viens Me retrouver, à chaque seconde Je suis en toi. Ô, combien
Je souffre que tu ne M’entendes pas plus souvent !

Le Ciel est ouvert, prends ta part de nourriture et, ce qui t’est donné,
distribue-le, redonne-le ; que chacun ait sa mesure d’Amour que Je lui
réserve et lui déverse.
À toi est demandé le silence pour qu’en ton silence, Je déverse le calice
de Mes heures. Bois et partage. L’Amour se donne toujours et se dis-
pense. Veille à redonner tout ce que Je te donne. Le Pain toujours, se
partage et toutes les miettes nourrissent les affamés.

[Christine] Je T’aime, mon Dieu !

[LE CHRIST] Restez avec Moi toujours. J’ai gravé Mon Cœur dans chacun
des vôtres. J’ai donné Ma Vie pour chacun de vous. Je vous ai bénis de
Mon Sceau et Je vous bénis en chaque instant. Puisez toujours à la
source d’Eau vive en Mon Cœur qui vous revêt de Sa Lumière.

JE SUIS EST AVEC VOUS.

Nulle demeure ne tiendra sans Moi. Dans vos jours de grande tribula-
tion, si vous Me reniez, vous n’aurez aucun appui. La sécheresse des
cœurs ouvrira des tombeaux et le cri de la mort régnera partout.
Là où les hommes auront renié siégera une odeur fétide et la poussière
envahira les domaines. Plus rien ne poussera, les vergers seront dessé-
chés, tout comme ceux de vos cœurs qui M’auront abandonné. 



Vos cris et vos pleurs ne seront plus entendus, et tous les démons de
l’enfer se riront de vous comme de marionnettes ; eux-mêmes seront ef-
frayés de votre puanteur !

Je Me tourne vers vous, je vous appelle. Entendrez-vous Mon cri d’ago-
nie en vos demeures ? Je vous attends sur le chemin. Suivez Mes pas,
suivez Ma voix ! Douceur est Mon nom et patience Ma force. Suivez Ma
voix... Moi qui vous aime !

Viens, toi que J’attends. Suis-Moi et Je te sauverai et Je te garderai en
Ma Demeure et Je bâtirai pour toi un lieu qui te sera réservé et Je te
nourrirai de Ma Main et Je te bercerai de Mon Amour et Je te fredonne-
rai les comptines de Mon Cœur !
Viens, Je t’attends, qui que tu sois, entends Mon appel et Moi ton Dieu
Je te réconforterai, je ferai de toi Mon aimé(e). Suis-Moi ! Marche avec
Moi dans une même cadence et tu seras sauvé(e) et tu vivras avec Moi.
Moi ton Dieu, Je te guide et Je veille. Viens !

[Plus tard - 22h15]

[LE CHRIST] Viens, suis-Moi ! Ne Me laisse pas passer cette nuit sans toi.
L’Amour a soif et J’ai soif de Mes petites âmes aimées.
Nul ne peut oublier le temps des Noces et le temps des Noces est à de-
meure.
L’Amour jamais ne s’efface, Il peut être discret mais Il ne passe pas. Des
nuits entières, Je voudrais entendre ton cœur battre pour le Mien. Que
ni le  sommeil,  ni  la  faim, ni  la  fatigue ne te  séparent  de Moi !  Oui,
l’Amour est jaloux, jaloux de l’amour, Il ne peut plus cesser d’aimer !
L’Amour est violence. Sa force d’aimer est implacable. Mais l’amour, le
véritable amour qui est force, ténacité, persévérance, joie, dynamisme,
cet amour-là est pour les violents de cœur.
N’as-tu pas lu dans les Écritures que le Royaume mérite violence et que
les violents s’en emparent ? Ainsi en est-il de ceux qui M’aiment et qui
Me désirent. Ils calquent leurs pas au son de Mes paroles, ils avancent
en cadence à la mesure de Mes pas, ils suivent Ma voix et leurs cœurs
sont à l’écoute de Mon désir.

«Dieu premier servi», telle est la devise que tout homme devrait avoir en-
vers Moi, son Créateur. Mais l’homme s’est détaché et il s’est dispersé et
maintenant le voilà perdu, maintenu dans les filets du «rehausseur de
torts». Il a choisi le camp de la mort et non celui de la vie, il a choisi de
se laisser embourber et il est entraîné maintenant dans un tunnel sans
fin de noirceur fétide. Qui viendra le délivrer si ce n’est Moi, son Dieu,
son Père, son Créateur ?

Ô écoute-Moi, ouvre ton cœur toi qui le fermes. Sens Ma Présence près
de toi, laisse couler tes larmes de repentir. Reviens à Moi ! Mes mains
tendues attendent de te serrer dans Mes bras, contre Mon Cœur et de te
ramener à la Maison. Les portes de la Demeure sont ouvertes pour t’ac-
cueillir. Ne calcule pas tes pas mais viens ! Marche avec les brebis et les
agneaux et tu seras de Mon troupeau, ne suis pas les boucs et les loups
qui en veulent à ta fourrure. Ne te laisse pas dévêtir mais revêts l’ar-



mure de Feu de Mon Cœur d’Amour ouvert pour toi, pour te sauver,
pour te dire que Je t’aime et que Mon Amour est inviolable !
Viens vite à la Maison, retourne sur tes pas, ne te détourne pas du che-
min. Je suis la Vie, l’aurais-tu oublié que Je le graverais à nouveau
dans la mémoire de ton cœur. 
Moi Je suis doux et humble de cœur, Je viens te sauver. Je viens te sou-
lever loin des flammes des terreurs et de la peur. Ne t’accroche pas à tes
biens, la terre n’est qu’un passage, n’y établis pas ta demeure car en
Mon Ciel Je t’ai réservé un lieu spécialement pour toi, enfant de Mon
Cœur. Chacun de vous y a sa place et elle lui est réservée.

Viens vite rejoindre Mes rangs de bataille. Prends le bouclier de la foi et
avance dans Mes armées entourées des Anges vainqueurs ; ton drapeau
de lumière haut hissé, tu n’auras plus de terreurs ni de craintes, tu
n’auras plus d’angoisses et tu marcheras en pleine Lumière dans les
rangs de saint Michel.
Rejoins la force du Ciel, rejoins Mes envoyés, Je viens te prendre à Mes
côtés pour te libérer des entraves du fossoyeur. Ne t’ai-Je pas montré
déjà Ma Toute-Puissance ? Ne t’ai-Je pas associé à Mon Amour ? N’ai-je
pas fait de toi Mon enfant de prédilection ? Ne t’ai-Je pas marqué de
Mon Sceau ?
Pourquoi vouloir quitter l’enclos et te faire dévorer ? Sais-tu seulement
ce qui se cache en arrière de la barrière ? Ne vois-tu pas venir en ram-
pant le Serpent siffleur, le persifleur qui se réjouit de ta naïveté et s’ap-
prête à tuer en toi la pureté ? Ne regarde pas ses yeux, ne t’avise pas de
marcher dans ses pas, n’entends ni n’écoute ni ne permets à tes oreilles
de percevoir un seul son de sa bouche ! Car il est tortueux et dévoyé le
son du Menteur, il te piège sans ambages et tu te trouves pris au collet.

Viens vite à Mon école. Cours sur les sentiers de lumière, là où l’aurore
toujours incendie l’horizon et il te sera montré alors l’Enfant nouveau-
né pour toi : Moi, ton Sauveur.
Tu as des épines ? Ne crains pas, Je te les enlèverai. Tes blessures te
brûlent ? Je les guérirai. Tes péchés, tes nombreux péchés t’encombrent
et t’empêchent de venir à Moi ? Je les purifierai et tu recouvreras la vue
qui est joie.

Donne-Moi ta volonté. Remets-Moi tes craintes. Je ne suis pas là pour
te juger ni pour te condamner mais pour te sauver !
As-tu compris ? Vois-tu enfin la perfidie de celui qui t’éloigne de Moi et
te veut seul et désespéré ?

Prends Ma main, elle t’est tendue.
Prends Ma voix, elle te sauvegardera.
Prends Mon Cœur, Il te consolera.
Prends Mes larmes, elles te laveront.
Prends Mes paroles, elles te soulageront.
Prends Mon regard, il t’éclairera.
Mais surtout, ô surtout, suis Ma voie et, comme pour le bon larron, la
porte du Ciel te sera ouverte.
Donne-Moi ta confiance et Je ferai de ta vie un enseignement de Lu-
mière.



Prie-Moi toujours. Invoque-Moi. Appelle-Moi. Que tes pensées toujours
rejoignent les Miennes, que tes désirs soient Mes désirs et fais de Ma
joie ta joie !
À tes côtés Je suis toujours. Tu ne peux M’oublier ni Me perdre. Ô ja-
mais, jamais ne te sens perdu, même dans les tribulations ! Garde ton
âme près de la Mienne et jamais tu ne chuteras.
N’aie de rêve de grandeur que Mon Amour donné !
N’aie d’Amour que le Mien, de désir que Mon bon plaisir, de joie que Ma
Présence, d’avoir que Mon enseignement, de plaisir que de Me savoir et
de délectation que d’être toujours à Mes côtés.

Oui, l’amour est don, don de soi, don total, sans retenue ! La perfection
est du Royaume !
Hors de Moi, vous ne pouvez rien faire. Hors du Royaume, vous ne pou-
vez vivre. Vous avez été créés à Mon image et à Ma ressemblance, un
agneau peut-il se transformer en loup ?

Cherchez  toujours  à  M’imiter,  prenez  Ma  voie,  la  voie  que  Je  vous
montre et vous vivrez en vérité et dans la vérité, Moi qui suis la Vérité !
Le chemin est simple et non tortueux. La brebis qui suit le chef de file
jamais ne sera dévorée. Et, même s’il existe des chemins de traverse où
les loups rôdent et sont à l’œuvre, sachez toujours que Mon Cœur veille
en permanence et Mon troupeau jamais ne sera dispersé. Pas un de
vous Je ne laisserai aux mains des impies, vous M’êtes chers, issus de
Mon Esprit et de Mon Amour ! Et n’oubliez jamais que J’ai pris chair
Moi aussi, Mon Incarnation est une réalité !
N’oubliez pas non plus la jalousie des esprits inférieurs qui, n’ayant pas
été choisis, cherchent toujours à vous faire chuter. N’écoutez jamais la
Bête et vous ne tomberez pas. Les puits sans fond ne sont pas pour
vous, Mes enfants.

Gardez  la  prière  en  vos  cœurs.  Gardez-vous  en  amour  les  uns  les
autres, veillez les uns sur les autres et les uns avec les autres. Celui qui
veille  devient  toujours  éveilleur  et  le  Ciel  grandit  alors  en  flammes
d’amour qui ne cessent d’incendier les demeures en attente de couleurs.
Soyez les artistes-peintres des Cieux ouverts pour vous sauver,  pour
vous sauvegarder, pour vous libérer et vous délivrer de toutes les ran-
cœurs, toutes les malfaisances, les médisances, les rancunes tenaces et
secrètes… Et vous serez alors les petites lanternes qui brillent dans la
nuit pour éclairer tous ceux qui peinent et qui chutent. Vous serez les
allumeurs de réverbères et tous les fossoyeurs de morts ne pourront que
s’incliner et disparaître devant une telle clarté.
Que la lumière soit et la lumière fut et Dieu sépara la lumière des té-
nèbres. De même, Il séparera en vous le bon du mauvais.
Chassez au loin tout ce qui est ténèbres et vivez toujours dans Ma Lu-
mière. Le chemin vrai, le chemin juste alors toujours vous sera montré
et vous vivrez dans la paix et la sérénité avec Moi votre Dieu Sauveur,
votre Dieu d’Amour.

Va en paix, petit scribe de Mon Cœur, va, que Je te donne le sommeil
pour ressourcer tes forces et te faire renaître à la vie. N’oublie pas que ta
vie est Mienne et que Ma vie est ta nourriture. Jamais jamais ne te sé-



pare mais toujours plus encore que ton adhésion soit totale ! Et l’amour
toujours engendrera l’amour.
Laisse-Moi te bercer maintenant et susurrer à ton oreille les cantiques
de l’Amour.
Qui veille avec Moi vivra pour l’éternité dans l’Éternité.

[Vers minuit]

[LE CHRIST] Pourquoi les loups veillent-ils toujours ? Parce qu’ils ont peur
que les brebis ne leur échappent. Et pourquoi les brebis dorment-elles
paisiblement ? Parce qu’elles savent qu’elles sont gardées bien en sécuri-
té par le maître de la maison.
La  confiance  est  la  sauvegarde  et  la  force  des  gens  heureux  qui
connaissent le chemin de la Vérité. Et la Vérité n’est qu’une et ne peut
être divisée.

En Dieu ton Père, toujours tu trouveras ton chemin, enfant de lumière,
créée par la Lumière, ton Père et pour la Lumière. Ton chemin en ce
monde est pour montrer la Lumière du Ciel et pour fortifier les cœurs
défaillants connus et inconnus.
Dans le secret de la Sagesse, tu avances en silence et, doucement, sous
Sa coupe, tu apprends le service.

Il n’est pas demandé de grands actes mais, dans tous les petits actes de
la vie quotidienne se révèlent alors la Sagesse et l’Amour de Dieu qu’Il
demande aux hommes d’accomplir et de mener à bien. L’amour est un
accomplissement de chaque instant pour faire fleurir en les cœurs la
joie d’être aimé et reconnu. Il n’y a pas de faille en l’amour mais une
fontaine toujours renouvelée qui écoule sa fraîcheur sur tout homme
dont le cœur, l’âme, est en souffrance ou en solitude.
La Vérité vous relie alors et l’amour fait le partage des cœurs dans la
Sagesse qui est l’Amour.

Rien ne se perd jamais - sauf le fils de perdition pour que l’Écriture fût
accomplie ! Tout en l’Amour fructifie et porte du fruit. Le non-amour ou
l’égoïsme s’étiolent  et  l’homme qui  se  ferme ferme en lui  la  fontaine
d’Eau vive qui le désaltérait.
Prenez garde ne pas vous tromper de chemin, de garder vos pas près de
de la Fontaine d’Eau vive et de toujours demeurer en Sa Présence pour
toujours être vivifiés et revivifiés.
La soif appelle la soif et celle-ci n’est désaltérée qu’à force de venir à la
Fontaine chercher l’Eau vive. Ne vous inquiétez pas, il y en aura pour
tout le monde ; ne désespérez pas de ne pouvoir un jour vous abreuver,
elle est éternelle tout comme votre Père et Créateur - Moi - Je  le suis
éternellement.


